Des chansons à écouter  et à chanter 
en  relation avec la séquence d’Histoire « La Seconde guerre mondiale, La France occupée »
Beaucoup de chansons ont été écrites et diffusées pendant la seconde guerre mondiale. Certaines font écho aux évènements historiques. Les paroles sont importantes car elles font échos à certains évènements. L’accompagnement est toujours orchestral (type orchestre symphonique) avec de longues introductions. Les voix des chanteurs et des chanteuses sont particulières, accent, voix graves ou nasillardes. Les chansons seront écoutées dans le cadre de l’Histoire des Arts, en prolongement de la séance d’Histoire. Certaines peuvent être apprises. 
Sur le début de la guerre : « On ira pendre notre linge sur la ligne Siegfried », interprétée par Ray Ventura, montre bien l’enthousiasme des français et leur sentiment d’invincibilité. Ecouter cette chanson en début de séance 1. 
A partir de l’armistice de 1940 , deux types de chansons vont voir le jour :

Les chansons de propagande
Au service du régime de Vichy : « Ah que la France est belle ! »  reprend les valeurs de la patrie, des régions. La chanson « Maréchal nous voilà »,   a été écrite à Lyon au lendemain d’une visite du Maréchal, en 1940 et crée en 1941 à Radio Vichy. Elle  est chantée par tous les écoliers de la zone libre. Le régime de Vichy impose la censure, préfère les amateurs aux professionnels, développe les chorales et la musique folklorique. Ecouter ces chansons à la fin de la séance 1.
Les moyens de diffusion sont essentiellement les radios : 

· Radio Vichy contrôle les postes privés de Lyon, Toulouse, Montpellier, Agen, Nîmes, Nice, relaie les chansons pétainistes. 

· Radio Paris est directement animée par le commandement militaire allemand. Ses programmes alternent musique classique, musique de variété et propagande.

Les chansons de la France libre

Depuis juin 1940, la BBC émet en français. Dans l’émission « les français parlent aux français », Maurice Van Moppès commence à chanter sur des airs connus des refrains acerbes. A partir de septembre 1940, Jean Oberlé  fredonne, sur l’air de « la Cucaracha » :
Radio Paris ment
Radio Paris ment
Radio Paris est allemand.
Certains chanteurs sont contrains à l’exil (les chanteurs d’origine juive), d’autres fuient d’abord en zone libre puis à Londres en Suisse ou en Amérique. Ceux qui ont choisi de rester s’engagent dans le soutien au régime et participent à des concerts de soutien aux prisonniers en Allemagne. C’est le cas de Maurice Chevalier, Edith Piaf.

 La France compte 1,8 millions de prisonniers et les chansons sur le thème de la séparation douloureuse, de la solitude et du serment de fidélité abondent : « attends-moi mon amour », « seule ce soir ».
Les restrictions  de toutes sortes, alimentaires, vestimentaires, d’électricité, de charbon, sont de plus en plus insupportables à la population et apparaissent plus souvent dans les chansons : « La symphonie des semelles de bois »,  « la java 43 ». Jacques Pills dénonce le marché noir dans la chanson « Marché rose ». Ecouter ces chansons à la fin de la séance 2.
En dépit de l’interdiction de danser, des bals clandestins et des  « surprises-parties » sont organisés au rythme du swing et du bal musette : « le bal défendu ». Cette chanson peut être écoutée sur internet et apprise en séance d’éducation musicale.
En 1942, Suzy Solidor crée la version française de « Lily Marlène ». Cette chanson emblématique  a d’abord été interprétée en allemand comme un chant de propagande. Elle sera ensuite diffusée dans de nombreuses langues et deviendra un chant de liberté.

Radio Londres se met à diffuser « le chant des partisans », composé par Anna Marly, avec des paroles françaises de Joseph Kessel et Maurice Druon. Devenu l’indicatif d’une émission des français libres, il est chanté à la fois par Germaine Sablon et Anna Marly. La diffusion en France des paroles par le journal clandestin d ‘Emmanuel d’Astier « les cahiers de la Libération » le 25 septembre 1943 permet une meilleurs connaissance de la chanson, qui sera chantée dans certains maquis. Cette chanson peut-être apprise et interprétée à l’occasion des cérémonies commémoratives du 8 mai 1945.
Au moment de la libération de Paris, Jean Nohain, engagé dans la 2ème DB, reprend « Et ouf ! On respire » une chanson crée en 1942 en modifiant les paroles pour les adapter aux circonstances. La libération de Paris entraîne une floraison de chansons : « fleur de Paris » est la plus emblématique. On peut apprendre cette chanson  à la fin de la séquence 
Radio Paris a été remplacée par la radiodiffusion de France dès l’été 1944.

Il n’y a pratiquement pas eu de chanson  sur le sort des juifs et la déportation. Seul  « le chant des marais », composé dans un camp de concentration en 1934 et dont les paroles françaises sont difficiles à dater a eu un écho après la guerre. On peut écouter cette chanson à la fin de la séance 4 .
Cd compilation des chansons pendant la seconde guerre mondiale disponible en prêt à l’inspection de l’éducation nationale d’Ussel. 

Musique savante : On peut écouter des extraits du quatuor pour la fin du temps, composé par Olivier Messiaen alors qu’il était prisonnier en Allemagne.
